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cette annee par ces precedes, elle ne pourra suffire, a Alais settlement, aux
demandes deja formulees. Heureusement que le precede se vulgarise de plus
en plus, et que deja M. Raybaud-Lange a des imitateurs dans le Card,
1'Herault et les Pyrenees-Orientales.

Permettez-moi d'ajouter, Monsieur, puisqne j'en trouve Toccasion, que,
dans ces dernieres annees, je me suis convaincu par mes propres experiences
de 1'excellence des precedes de M. Pasteur, peur la confection de la graine
de vers a sole. Sans doute, nous avons eu a regretter encore cette annee
bien des echecs par la maladie des morts-flats, mais ces echecs doivent
etre attribues d'une part a I'inclemenee de la saison, si bien constatee par
votre corresponclant, et de 1'autre a la mauvaise coiiduite des chambrees. En
voici la preuve : je ne connais pas une seule s'orte de graine authentique-
ment faite par le precede cle M. Pasteur, qui n'ait fourni, une ou plusieurs
fois, chez divers educateurs, de 35 a 45 kilogrammes par once de
25 grammes. Si un educateur obtient un pareil rendement, souvent en
grande chambree, et que, tout a c6te.de Ini, un autre, avec la meme graine,
puisee dans le me"me sac, elevee avec la meme feuille, n'ait qu'une recolte
nulle ou insignifiante, n'est-il pas de toute evidence que ce dernier a fait
prendre mal a ses vers? souvent d'une maniere inconsciente, j'en cenviens ;
mais il est impossible d'accuser en quoi que ce seit la qualite de la graine
et le precede qui 1'a fournie. S'armer des insucces de quelques-uns ou des
fautes de nos magnaiiiers pour conclamner le precede cle M. Pasteur me
parait souverainement injuste.

M. Pasteur, depuis cinq annees, n'a qu'un bxit, qu'une pensee, pour-
suivie avec le devonement le plus patriotique. II a recherche .et decouvert
les nioyens de produire des graines saines, et il juge a ben droit que ce
probleme est resolu. C'est a nous, educateurs de vers a soie, a trouver les
conditions qui tan'to't nous font reussir extraordinairement, tant6t nous font
echouer avec une meme bonne graine. Ce que nous savons tous, c'est que la
plupart cles graines de race clu pays, faites autrefois sans la connaissance
des precedes de M. Pasteur, echouaient constamment chez tous les educa-
teurs, quels qu'ils fussent. Aujourd'hui nous pouvons supprimer ces sortes
de graines. C'est un immense progres.

Beaucoup cle personnes pensent que la confection de la graine saine par
Fapplication des precedes de M. Pasteur exige que 1'en aille faire des edu^
cations dans cles pays eleign6s, isoles et de petite production. Sans doute,
ces conditions doivent etre recherehe'es par tout Industrie! qui cUsire prdparer
cle grandes quantites de graines; mais j'ai encore acquis la conviction, par
ma propre experience, cju'eii suivant les indications de M. Pasteur, on peut
faire d'excellentes graines a Alais, qui passe pour une des localises les plus
infectees: ce qui est possible ici doit 1'etre parteut ailleurs.

L'an dernier, j'ai fait moi-m^me line partie cle la graine que j'ai elevee
cette annee. Elle a ete de qualite superieure et treuvee telle par les personnes
que j'avais priees cle 1'elever dans le Gard, 1'Ardeche, 1'Isere, le Gers et les
Basses-Alpes. Quant aux graines que j'avais rejetees de men grainage
comme malades, le savant professeur de Milan, M. Cornalia, qui les a
experimentees, a deja fait connaitre ce qu'elles valent. Presentement je fais
ma provision de graine pour 1'an prochain. a proximite de beaucoup de
